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LA SABLIÈRE - BÉTONASSE 2  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conformément à la réglementation relative aux eaux destinées à la consommation 

humaine, le Syndicat Intercommunal d’Adduction d’Eau Potable (SIAEP) du FOSSAT a 

souhaité engager la procédure administrative de 2 nouveaux forages. 

Cette procédure a pour objectifs de :  

 Délimiter les terrains grevés de servitudes, inclus dans les périmètres de 

protection immédiate et rapprochée, 

 Définir pour chacun d’entre eux les contraintes interdisant ou limitant 

certaines activités, 

 Définir les travaux à entreprendre pour protéger le captage, 

 Etablir la liste des terrains que le syndicat devra acquérir. 
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1. Présentation du Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable du 

FOSSAT 
 

Le Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable du FOSSAT, né en avril 

1957, est une collectivité qui assure la production, la distribution et la desserte en eau 

potable.  

Situé dans le département du Puy-de-Dôme, le SIAEP du FOSSAT couvre un territoire rural de 

moyenne montagne, de part et d’autre de la vallée de la Dore, entre Monts du Livradois et 

Monts du Forez. Il regroupe à ce jour 6 communes (BERTIGNAT, GRANDVAL, MARAT, SAINT-

PIERRE LA BOURLHONNE, VALCIVIÈRES et VERTOLAYE). La superficie totale du syndicat est 

de 119,85 km² et l’alimentation en eau potable est assurée à partir de ses 28 ressources, 

pour 2 255 habitants. 

La population totale sur les communes du SIAEP accuse une légère diminution depuis 2013, 

sur un territoire ayant subi l’exode rural. 

L’activité économique sur les communes du SIAEP se concentre essentiellement autour de 

l’industrie (chimie pharmaceutique, mécanique, câble), de l’agriculture (élevage), de 

l’artisanat, du commerce, des services, du tourisme. 

L’usine de chimie pharmaceutique EUROAPI (SANOFI) de Vertolaye est le plus gros 

consommateur d’eau du SIAEP (process, refroidissement) avec un achat d’eau de l’ordre de 

73 700 m3/an. 

Les autres activités telles que l’élevage et le tourisme, réparties sur les communes du SIAEP, 

sont consommatrices d’environ 4 600 m3 d'eau/an. 

 

  



Page 4 sur 37 
 

2. Desserte et fonctionnement des réseaux 
 

Le réseau possède un linéaire de 195 km, de 21 réservoirs pour un volume total de stockage 

de 1 910 m3 et le territoire est découpé en 18 UDIs allant de 2 habitants à 1644 habitants. 

UDIs :  

COL DU BEAL, SOLERIE, COL DES SUPEYRES, PRE DAVAL, MAISON COSTE, LA TARSANE-

LANGELAS, LES BRASSETS, LE PERRIER, LA FORTICHE-AU MISSONNIER, LOSSEDAT 

BRUGEAILLES, BETONNASSE, ALBAFOND, VOLDOIRE, LES VERSADES, LOUVILLE, GRANDVAL, 

BOURG ST-PIERRE et SAEP DU FOSSAT. 

 

Le rendement des réseaux est variable sur les UDIs : de 40,17% à 100%. 

 

Les besoins en eau sont largement satisfaits en jour moyen, mais les déficits apparaissent 

lors de la conjugaison d’un étiage sévère et d’un besoin de pointe (saison touristique, 

maisons secondaires) 

 

Le nouveau captage Bétonasse 2 assurera l’alimentation de l’UDI de Bétonasse et le captage 

La Sablière alimentera l’UDI Bourg St-Pierre. 

 

2.1. UDI DE ST-PIERRE BOURG 

 

L’UDI du Bourg de Saint-Pierre La Bourlhonne est actuellement alimenté par les captages de 

l’Aigle n°1 et n°2, situés sous le Col du Béal. Les débits autorisés sont de 96 m3/jour sur ces 

ressources, mais avec une production en étiage sévère de 42,2 m3/jour (octobre 2003). Les 

besoins en eau sur cette UDI regroupent le Bourg de Saint-Pierre au sens strict, ainsi que les 

antennes des « Sollelis » à Saint-Pierre et de « Genasse » à Marat. Les 2 départs s’effectuent 

au réservoir de Saint-Pierre. 

Depuis 2010, des productions hebdomadaires en saison haute aux compteurs du réservoir de 

Saint-Pierre-la-Bourlhonne de 120 m3 et 165 m3/semaine pour les antennes des « Sollelis » à 

Saint-Pierre et de « Genasse » à Marat, soit une production de 40 m3/jour en moyenne.  

 

Le ratio Volume facturé / Volume produit atteignait 85 % sur l'année 2013 sur l’UDI. 

 

En 2017, 6439 m3 ont été consommés par les 180 abonnés de l’UDI, soit 17,7 m3/jour moyen. 

Nous retenons un besoin moyen journalier en eau estimé à 20 m3/jour, dont le coefficient de 

pointe peut atteindre 40 m3/jour (coefficient 2). 

 

Les habitations des hameaux de « Chez Leprêtre » et de « La Salesse » ne sont pas alimentées 

en eau par le SIAEP (soit 10 habitations), mais par des sources privées. La commune de Saint-

Pierre La Bourlhonne avait engagé le dégagement de la source en 2010 pour alimenter ces 

écarts. Les besoins en eau sont estimés de 3 à 5 m3/jour sur ces écarts selon les saisons. 
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Le bâtiment est équipé d’une alarme anti-intrusion et d'un système de télésurveillance. 

 

2.2. UDI du BOURG DE BÉTONASSE 

L’UDI de Bétonasse est alimentée par le captage de Bétonasse n°1, dont le débit autorisé 

atteint 96 m3/jour. Les capacités de production du captage ne sont plus en adéquation avec 

le débit d’autorisation. La production de ce captage reste très faible avec 4,32 m3/jour en 

étiage (octobre 2003). 

En 2017, 719 m3 ont été consommés par les 23 abonnés de l’UDI, soit 1,97 m3/jour moyen. 

Les besoins en eau sur l’UDI de Bétonasse varient fortement en période estivale, compte 

tenu de la prédominance d’habitations secondaires. Le coefficient de pointe peut atteindre 

4. 

Des besoins ponctuels s’ajoutent également (remplissages de piscine, travaux). 
 

 
 
 
 

  

Une modélisation des réseaux du syndicat figure en annexe 1. 
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3. Cadre réglementaire et déroulement de la procédure 
 

Il existe des arrêtés préfectoraux de Déclaration d’Utilité Publique (DUP) des travaux, en vue 

de l’alimentation en eau potable, en date du 25 janvier 1979, du 23 juin 1986, du 04 mai 

2000, du 25 mai 2004 et du 27 septembre 2006 qui instaurent des périmètres de protection 

pour les autres ressources du syndicat.  

 

La création ou la régularisation d’un captage d’eau destinée à la consommation humaine est 

soumise à trois procédures distinctes et sont menées conjointement : 

 

 celle relative au Code de la Santé Publique. Elle porte sur l’autorisation d’utiliser la 
ressource et de distribuer une eau destinée à la consommation humaine. 

 celle relative au Code de l’Environnement (anciennement loi sur l’eau). Elle porte sur 
l’autorisation ou la déclaration selon les débits fixés par la nomenclature. 

 celle relative à la déclaration d’utilité publique des périmètres de protection. 
 

Deux ou trois périmètres de protection sont déterminés autour du point de 
prélèvement : 

 un périmètre de protection immédiate dont les terrains sont à acquérir en pleine 
propriété 

 un périmètre de protection rapprochée à l’intérieur duquel peuvent être interdits ou 
réglementés toutes sortes d’installations, travaux, activité, dépôts…de nature à nuire 
directement ou indirectement à la qualité des eaux 

 et éventuellement un périmètre de protection éloignée. 
 
La procédure d’établissement des périmètres de protection de captage comporte les étapes 

principales suivantes : 

 délibération de la collectivité pour engager la procédure d’autorisation ou de 
régularisation 

 constitution du dossier qui comprend notamment une analyse complète de l’eau 
captée, une étude environnementale et l’avis d’un hydrogéologue agréé. Celui-ci 
propose les périmètres de protection autour de chaque ouvrage et les 
prescriptions correspondantes. 

 L'hydrogéologue agréé a rendu son rapport en octobre 2020 instruction 
administrative qui comporte la consultation des services, la mise à l’enquête 
publique, la présentation du dossier au Conseil Départemental de 
l’Environnement et des Risques Sanitaires et Technologiques (CODERST)1. La 
signature de l’arrêté préfectoral d’autorisation conclut la procédure et rend 
opposable aux tiers les servitudes de protection. 

                                                                 
1 Le CODERST est une commission départementale, présidée par le Préfet et composée de représentants des 
services de l'Etat, de l'Agence Régionale de Santé, des collectivités territoriales, d'associations agréées de 
consommateurs, de pêche et de protection de l'environnement, des professionnels, des experts et des 
personnalités qualifiées. 
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4. Environnement et vulnérabilité 
 
Les éléments mentionnés dans le présent chapitre reprennent, de manière très synthétique : 

 

 l'avis d’octobre 2020 et l’avis complémentaire de mars 2022 de l’hydrogéologue 

agréé, M. Derosier, nommé pour cette procédure 

 le dossier d’enquête publique élaboré par le bureau d'études. 

 

4.1. Environnement rapproché 

 

Les captages sont relativement peu profonds et captent des eaux à priori de faible 

profondeur. Ces eaux proviennent des précipitations directes tombant dans le bassin 

hydrologique ou hydrogéologique d'alimentation. Leurs temps de séjour dans le sol sont 

sans doute assez courts (quelques jours ou mois). De telles eaux sont insuffisamment 

protégées par rapport aux événements survenant en surface et donc vulnérables. 

 

Les captages de « La Sablière » et de « Bétonasse n°2 » sont localisées en zones boisées de 

moyenne montagne, sur le versant Ouest des Monts du Forez. 

 

Le contexte environnemental est relativement bien préservé, éloigné de toute activité 

industrielle ou agricole pouvant dégrader potentiellement la qualité de la ressource en eau. 

 

Les sources de pollution potentielle des eaux souterraines identifiées dans ce contexte sont :  

 

 les activités forestières 

 

Les deux captages intègrent des massifs forestiers étendus, boisés essentiellement en 

sapinière naturelle et plantations secondaires (sapin pectiné, épicéas). Ces massifs font 

l’objet de coupes régulières d’éclaircie, voire de coupes franches (à blanc), et d’opérations 

de débardage. 

 

 les eaux de ruissellement 

 

Les deux captages se situent dans des contextes morphologiques favorables, en l’absence de 

cours d’eau ou de ruissellements superficiels permanents en amont. La profondeur des 

drains et leur protection permet de s’affranchir de tout mélange avec des eaux superficielles. 

Les périmètres immédiats seront végétalisés en lande rase et entretenus régulièrement. 

Cette végétation permettra de réduire les risques d’érosion et de lessivage des sols. 
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En amont du captage de « La Sablière », nous notons la présence d’un petit fossé le long de 

la RD 40 menant au Col du Béal. Le fossé draine le versant boisé amont et la chaussée pour 

stabiliser son assise. Ce fossé se prolonge en aval hors de l’impluvium. Il ne lessive pas ou 

peu de sel de déneigement avec une quasi-absence de salage hivernal sur cet axe. 

 

En amont du captage de « Bétonasse n°2 », aucun axe d’écoulement permanent n’est 

identifié. Un fossé borde la route forestière en aval du captage et collecte les eaux de trop 

plein du captage. 

 

 la circulation routière et forestière 

 

Captage de « La Sablière » à Saint-Pierre-la-Bourlhonne : La circulation routière concerne 

l’amont topographique et hydrogéologique avec la RD 40 menant au Col du Béal et un 

chemin forestier à flanc de versant. Ces axes sont placés à 130 m en amont. 

La RD 40 connait un trafic faible constitué de véhicules touristiques, engins agricoles, 

camions de livraison et grumiers essentiellement. 

Les transports de matières dangereuses sont occasionnels et correspondent à des 

approvisionnements locaux de fuel domestique (Col du Béal, jasseries, secteur Loire). Cette 

route de montagne reste très peu fréquentée en hiver. 

La viabilité hivernale est assurée par les engins de déneigement du Département, avec 

gravillonnage. Les opérations de salage sont exceptionnelles sur cet axe de montagne à 

faible circulation hivernale. 

 

Captage de « Bétonasse n°2 » à Vertolaye : Le captage est placé en amont d’une piste 

forestière assurant la desserte du Bois de la Grange. Cette piste forestière est fréquentée par 

engins forestiers, grumiers, véhicules 4 x 4, chasseurs, randonneurs. 

En amont topographique et hydrogéologique du captage, nous notons une petite piste 

forestière carrossable à 70 m. Cette piste, reliée à des chemins forestiers, assure un accès 

aux exploitants. 

 

 l’habitat et construction  

Le sommet du relief est occupé par des pâtures d’estives. Sur ces « hautes chaumes » se 

trouvent quelques « jasseries » ou « burons » (bâtiment où l’on fabriquait anciennement le 

fromage). Ces bâtiments sont à l’état de ruine et ne seront pas reconstruits. 

 

Le captage de « La Sablière » est concerné uniquement par un hangar militaire, situé en 

amont en bordure de la RD40. Le petit hangar en bois abritait à l’origine des véhicules 

militaires de secours pouvant circuler sur neige. Le hangar reste peu utilisé ces dernières 

années. 

L’entrée et le stationnement sont interdits sur le terrain d’implantation. 

 

Aucune habitation ou construction n’est répertoriée à proximité ou en amont du captage de 

« Bétonasse n°2 ». L’amont du captage est occupé de bois de résineux. 
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Les surfaces des bassins d’alimentation sont estimées à : 

Captage de La Sablière : 8,8 hectares 

Captage de Bétonasse n°2 : 7,5 hectares 

 

4.2. Vulnérabilité du système hydrogéologique 

 
La vulnérabilité des captages, et plus largement du système hydrogéologique, dépend : 

 de la conception des captages, 

 du mauvais conditionnement des eaux (maçonneries des captages non étanches, 
problèmes d’étanchéité des capots et des organes de ventilations, mauvaises 
protection des trop-pleins), 

 de l’entretien insuffisant des captages, 

 d’une absence de protection des abords immédiats des ouvrages, 

 d’une présence d’eau de surface à proximité des ouvrages, 

 d’une gestion de la forêt inadaptée. 
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5. Qualité de l’eau 
 

Les fréquences d'analyses sont fixées par l'arrêté du 11 janvier 2007 relatif au programme de 

prélèvements et d'analyses du contrôle sanitaire pour les eaux fournies par un réseau de 

distribution, pris en application des articles R. 1321-10, R. 1321-15 et R. 1321-16 du code de 

la santé publique (modifié par arrêtés du 21 janvier 2010, 24 décembre 2015 et 4 août 

2017). Elles sont proportionnelles au débit prélevé et à la population desservie. 

 

5.1. Analyses aux captages de Bétonasse n°2 et de La Sablière 

 

Ces ressources ne sont pas encore connectées aux réseaux, elles ne font donc pas l’objet de 

contrôle sanitaire. 

Les captages de « La Sablière » et de « Bétonasse n°2 » ont fait l’objet d’analyse complète de 

type AUTOR lors des prélèvements du 23 janvier 2019. 

 

 

 

5.1.1. Qualité des eaux du captage de « La Sablière » 

 

Sur le plan microbiologique, les eaux brutes sont de très bonne qualité, sans quantification 

de germes pathogènes. La flore saprophyte est quasi-nulle, avec 1 bactérie aérobie à 36°C 

UFC/ml. Cette qualité caractérise d’une part, un parcours souterrain profond des eaux 

souterraines, et d’autre part, de bonnes conditions de captage. 

 

Sur le plan physico-chimique, les eaux captées sont très peu minéralisées, avec un pH acide 

(5,5) et une conductivité de 26 μS/cm. Le TAC est inférieur à 0,5 °F. Le TH est de 0,39°F.  

 

Le faciès de l’eau est bicarbonaté sodique, avec des teneurs en sodium de 2,5 mg/l et de 1,1 

mg/l en calcium. La teneur en nitrates est de 1,6 mg/l. La teneur en COT est de 0,5 mg/l. Les 

métaux quantifiés sont l’aluminium (140 μg/l), le fer (12 μg/l), le manganèse (17 μg/l). Ces 

paramètres n’ont pas de seuil pour les limites et références de qualité. 

 

L’analyse ne révèle pas de toxiques ou de composés phytosanitaires. 

 

La radioactivité de l’eau est notable à l’émergence, avec une teneur en radon de 1534,7 Bq/l 

et une activité alpha globale de 0,14 Bq/l. Ces résultats sont confirmés par une seconde 

analyse le 24 mai 2019. Ces valeurs de radioactivité, synonymes d’un transit profond dans 

les formations granitiques locales, sont supérieures aux références de qualité. Notons que 

l’activité béta et le tritium sont inférieurs aux références de qualité. 

 

Une synthèse de l’analyse aux captages en 2019  
est présentée en annexe 2. 
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La note d’information N° DGS/EA4/2018/92 du 4 avril 2018 fixe le contrôle sanitaire et la 

gestion des risques sanitaires liés à la présence du radon. La référence de qualité a été fixée 

à 100 Bq/l. 

 

En l’état l’eau brute captée ne peut être mise en distribution sans un traitement spécifique 

du radon et un abaissement significatif de la radioactivité. La Dose Totale Indicative doit être 

inférieure à la référence de qualité de 0,1 mSv/an, en intégrant les radionucléides naturels. 

 

L’eau du captage de « La Sablière » sera mélangée aux eaux des captages des « Aigle 1 » et 

« Aigle 2 » avant distribution, au droit de la conduite qui alimente le réservoir de Saint-

Pierre-la-Bourlhonne. Un traitement spécifique du radon sera réalisé au captage de la « 

Sablière », avant mélange. 

 

5.1.2. Qualité des eaux du captage de « Bétonasse n°2 » 

 

Sur le plan microbiologique, les eaux brutes sont de très bonne qualité, sans quantification 

de germes pathogènes. La flore saprophyte est non quantifiée. 

Sur le plan physico-chimique, les eaux captées sont très peu minéralisées, avec un pH acide 

(6,1) et une conductivité de 41 μS/cm. Le TAC est de à 0,55 °F. Le TH est de 0,91°F. 

Le faciès de l’eau est bicarbonaté sodique, avec des teneurs en sodium de 3,1 mg/l et de 2,7 

mg/l en calcium. La teneur en nitrates est de 1,6 mg/l. La teneur en COT est de 0,5 mg/l. Les 

métaux quantifiés sont l’aluminium (14 μg/l) et le baryum (11 μg/l). 

L’analyse ne révèle pas de micropolluants toxiques ou de composés phytosanitaires. 

La radioactivité de l’eau est peu élevée à l’émergence, avec une teneur en radon de 76,9 

Bq/l et une activité alpha globale de 0,06 Bq/l. La valeur guide de référence est de 100 Bq/l 

pour le radon. L’activité béta et le tritium sont inférieurs aux références de qualité. 

L’eau du captage de « Bétonasse n°2 » sera mélangée à l’eau du captage de « Bétonasse 

n°1» avant distribution, sur la conduite d’alimentation du réservoir de « Bétonasse ». 

6. Traitement de l'eau 
 

6.1. Traitements existants 

 
Le SIAEP du Fossat n’effectue pas, à ce jour, de traitement permanent de désinfection 
des eaux distribuées sur le réseau d’alimentation. Le SIAEP n’envisage pas de 
désinfection permanente sur les UDI concernées de Saint-Pierre et de Bétonasse, selon 
de bons résultats analytiques sur le plan microbiologique.  
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6.2. Traitement à mettre en place 

  

L'eau des captages « La Sablière » et « Bétonasse n°2 » est une eau agressive (TH<8 et/ou 

TAC<8 et CO2 total). 

 

Le Schéma Directeur Adduction Eau Potable du syndicat prévoit l’installation d’une unité de 

reminéralisation et une désinfection sur l’UDI de Saint-Pierre la Bourlhonne au niveau du 

réservoir.  

Pour les UDIs dont la population est < 500 habitants, un traitement de neutralisation sans 

reminéralisation permettant d’atteindre un pH légèrement supérieur à 8 sans mise à 

l’équilibre calcocarbonqiue des eaux est admis. 

 

Pour le captage « La Sablière », l’origine du radon provient essentiellement d’une dissolution 

du gaz présent dans la roche, lors du transfert des eaux dans l’impluvium. Ce temps de 

transfert est considéré comme inférieur à 1 an, compte tenu du contexte hydrogéologique 

et des chroniques de débit. 

L’eau souterraine se charge en radon et présente la plus forte concentration à son 

émergence. Les eaux de ce captage doivent faire l’objet d’un traitement spécifique 

avant distribution. 

Un abaissement de la concentration en radon est envisagé par aération-brassage 

mécanique de l’eau (captage, brise charge, réservoir) et par le temps de séjour en 

réservoirs. 
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7. Périmètres et mesures de protection 
 
M. DEROSIER, hydrogéologue agréé nommé pour ce dossier, a émis un avis en octobre 2020. 

Il a défini deux types de périmètres de protection pour les captages de « La Sablière » et de 

« Bétonasse n°2 » : un périmètre de protection immédiat (PPI) et un périmètre de protection 

rapproché (PPR), ainsi que les prescriptions s'y rapportant.  

 

Le PPI sera entièrement acquis par la collectivité et clôturé. De manière générale, les PPI 

doivent être défrichés, pour que les racines des arbres ne détériorent pas les ouvrages de 

captages et pour que la consommation en eau par la végétation n'entre pas en compétition 

avec la production d'eau.  

Le PPR est destiné à lutter contre les pollutions accidentelles et ponctuelles en fixant un 

certain nombre d’interdictions ou de dispositions à respecter. Ces prescriptions visent à 

conserver la qualité de l’environnement du captage par rapport à ses impacts sur la qualité 

de l’eau captée, voire à l’améliorer si nécessaire.  

 
 
 

 
 

  

Le plan des périmètres de protection figure en annexe 5, 
le projet de prescriptions et travaux en annexe 6. 
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8. Données quantitatives : prélèvement et dispositions au titre du Code de 

l’Environnement  
 
La ressource « La Sablière » figure parmi les plus importantes du SIAEP du FOSSAT, avec des 
débits relativement variables selon les saisons et la pluviométrie. L’impluvium de la source 
s’étend en amont dans le versant en direction du Col du Béal. 
 
Les débits du captage « Bétonasse n°2 » varient sensiblement selon les saisons et la 
pluviométrie. 
 

8.1. Ressources disponibles 

 

Captages 
Production étiage 

mesurée 
m3/h 

Captage La Sablière 1,25 

Captage Bétonasse n°2 0,25 

 

8.2. Bilan besoins-ressources 

 

 
Besoins futurs 

m3/j 
Débit étiage 

m3/j 
Bilan 
m3/j 

Captage La Sablière 45 30 - 15 

Captage Bétonasse n°2 8 6 - 2 

 

8.3. Valeurs des débits de prélèvements à retenir 

 

Nom du point d’eau 
Nom du 
captage 

Volume annuel 
maximum 

m3/an 

Débit maximum 
journalier m3/j 

Débit de 
pointe m3/h 

Captage La Sablière La Sablière 30 000 144 6 

Captage Bétonasse n°2 Bétonasse n°2 3 000 36 1,5 

 
Les débits d’exploitation de ces captages permettront de couvrir les besoins de pointe sur les 
UDIs, d’alimenter des nouveaux abonnés non desservis et de sécuriser l’approvisionnement 
de gros consommateurs d’eau (les besoins en eau du site industriel EUROAPI/SANOFI sont 
très importants, de l'ordre de 200 m3/jour). 
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En l’absence de ces nouvelles ressources, les besoins en eau sont largement satisfaits en jour 
moyen, mais les déficits apparaissent lors de la conjugaison d’un étiage sévère et d’un 
besoin de pointe (saison touristique, maisons secondaires). 
 
Les débits d’étiage seront exploités dans leur totalité, en l’absence d’incidence sur les 
milieux aquatiques (absents en aval dans le versant). 
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9. Consultation des services 
 
La DDT a émis un avis favorable, pour le prélèvement d’eau au niveau du captage de la 
Sablière situé sur la commune de SAINT-PIERRE-LA-BOURLHONNE et du captage de 
Bétonasse 2 situé sur la commune de VERTOLAYE. 
Conformément à la rubrique 1.1.2.0 de l’article R.214.1 du Code de l’Environnement, le 
prélèvement étant supérieur à 10 000 m3/an et inférieur à 200 000 m3/an et est soumis à 
déclaration. La DDT indique qu’à ce titre, l’ensemble des éléments attendus sont présents 
dans le dossier Loi sur l’Eau. 
 
En ce qui concerne les débits qui seront autorisés, le débit maximum instantané de 6 m3/h 
est retenu pour le captage de la Sablière et de 1,5 m3/h pour le captage de Bétonasse 2.  
Avec ces valeurs de débit, le volume annuel autorisé sera de 33 000 m3 au total soit 30 000 
m3 pour la Sablière et 3 000 m3 pour Bétonasse 2. 
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Famille de paramètres Paramètre Unité 
Nombre de 

prélèvements 
Valeur 

moyenne 
Valeur 

minimum 
Valeur 

maximum 

Limite de 
qualité eau 

brute 
Commentaires 

Contexte environnemental Température de l'eau °C 3 7,1 7,1 7,1 25   

Paramètres microbiologiques 

Bact. aér. revivifiables à 22°-68h n/mL 1 0 0 0   

Absence de 
contamination 

bactériologique et 
organique 

Bact. aér. revivifiables à 36°-44h n/mL 1 1 1 1   

Bactéries coliformes /100ml-MS n/(100mL) 1 0 0 0   

Bact. et spores sulfito-
rédu./100ml 

n/(100mL) 1 0 0 0   

Entérocoques /100ml-MS n/(100mL) 1 0 0 0 10000 

Escherichia coli /100ml - MF n/(100mL) 1 0 0 0 20000 

Indicateurs de présence de 
matière organique 

Carbone organique total mg(C)/L 1 0,5 0,5 0,5 10 

Turbidité néphélométrique NFU NFU 3 0,08 0 0,15   

Minéralisation et équilibre 
calco-carbonique 

Conductivité à 25°C µS/cm 3 26 26 26   

Eau agressive et 
peu minéralisée 

pH unité pH 3 5,53 5,4 5,7   

Titre alcalimétrique complet °f 1 0 0 0   

Titre hydrotimétrique °f 1 0,44 0,44 0,44   

Minéraux 

Aluminium total µg/l µg/L 1 140 140 140   

Ces paramètres 
traduisent l'origine 

de l'eau et sont 
conformes 

Antimoine µg/L 1 0 0 0   

Arsenic µg/L 1 0 0 0 100 

Baryum mg/L 1 0 0 0   

Bore mg/L mg/L 1 0 0 0   

Cadmium µg/L 1 0 0 0 5 

Chlorures mg/L 1 2,5 2,5 2,5 200 

Chrome total µg/L 1 0 0 0 50 

Cuivre mg/L 1 0 0 0   

Cyanures totaux µg(CN)/L 1 0 0 0 50 
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Famille de paramètres Paramètre Unité 
Nombre de 

prélèvements 
Valeur 

moyenne 
Valeur 

minimum 
Valeur 

maximum 

Limite de 
qualité eau 

brute 
Commentaires 

Fer total µg/L 1 12 12 12   

Fluorures mg/L mg/L 1 0 0 0   

Manganèse total µg/L 1 17 17 17   

Mercure µg/L 1 0 0 0 1 

Plomb µg/L 1 0 0 0 50 

Sélénium µg/L 1 0 0 0 10 

Zinc mg/L 1 0 0 0 5 

Indicateurs de pollution par 
les activités humaines 

Ammonium (en NH4) mg/L 1 0 0 0 4 

Présence peu 
marquée en 
nitrates et 
phosphore. 

Absence d'autres 
polluants 

Nitrates (en NO3) mg/L 1 1,6 1,6 1,6 100 

Nitrites (en NO2) mg/L 1 0 0 0   

Total des pesticides analysés µg/L 1 0 0 0 5 

Hydrocarbures dissous ou 
émulsionnés 

mg/L 1 0 0 0 1 

Hydrocarbures polycycliques 
aromatiques (4 substances) 

µg/L 1 0 0 0   

Paramètres liés à la 
radiaoctivité 

Activité Radon 222 Bq/L 3 1312,8 859,4 1 544,30     
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Famille de paramètres Paramètre Unité 
Nombre de 

prélèvements 
Valeur 

moyenne 
Valeur 

minimum 
Valeur 

maximum 

Limite de 
qualité eau 

brute 
Commentaires 

Contexte environnemental Température de l'eau °C 1 8 8 8 25   

Paramètres microbiologiques 

Bact. aér. revivifiables à 22°-68h n/mL 1 0 0 0   

Absence de 
contamination 

bactériologique et 
organique 

Bact. aér. revivifiables à 36°-44h n/mL 1 0 0 0   

Bactéries coliformes /100ml-MS n/(100mL) 1 0 0 0   

Bact. et spores sulfito-
rédu./100ml 

n/(100mL) 1 0 0 0   

Entérocoques /100ml-MS n/(100mL) 1 0 0 0 10000 

Escherichia coli /100ml - MF n/(100mL) 1 0 0 0 20000 

Indicateurs de présence de 
matière organique 

Carbone organique total mg(C)/L 1 0,5 0,5 0,5 10 

Turbidité néphélométrique NFU NFU 1 0,16 0,16 0,16   

Minéralisation et équilibre 
calco-carbonique 

Conductivité à 25°C µS/cm 1 41 41 41   

Eau agressive et 
peu minéralisée 

pH unité pH 1 6,1 6,1 6,1   

Titre alcalimétrique complet °f 1 0,55 0,55 0,55   

Titre hydrotimétrique °f 1 0,91 0,91 0,91   

Minéraux 

Aluminium total µg/l µg/L 1 14 14 14   

Ces paramètres 
traduisent l'origine 

de l'eau et sont 
conformes 

Antimoine µg/L 1 0 0 0   

Arsenic µg/L 1 0 0 0 100 

Baryum mg/L 1 0,01 0,01 0,01   

Bore mg/L mg/L 1 0 0 0   

Cadmium µg/L 1 0 0 0 5 

Chlorures mg/L 1 1,6 1,6 1,6 200 

Chrome total µg/L 1 0 0 0 50 
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Famille de paramètres Paramètre Unité 
Nombre de 

prélèvements 
Valeur 

moyenne 
Valeur 

minimum 
Valeur 

maximum 

Limite de 
qualité eau 

brute 
Commentaires 

Cuivre mg/L 1 0 0 0   

Cyanures totaux µg(CN)/L 1 0 0 0 50 

Fer total µg/L 1 0 0 0   

Fluorures mg/L mg/L 1 0 0 0   

Manganèse total µg/L 1 0 0 0   

Mercure µg/L 1 0 0 0 1 

Nickel µg/L 1 0 0 0   

Plomb µg/L 1 0 0 0 50 

Sélénium µg/L 1 0 0 0 10 

Zinc mg/L 1 0 0 0 5 

Indicateurs de pollution par 
les activités humaines 

Ammonium (en NH4) mg/L 1 0 0 0 4 

Présence peu 
marquée en 
nitrates et 

phosphore. 
Absence d'autres 

polluants 

Nitrates (en NO3) mg/L 1 3,6 3,6 3,6 100 

Nitrites (en NO2) mg/L 1 0 0 0   

Total des pesticides analysés µg/L 1 0 0 0 5 

Hydrocarbures dissous ou 
émulsionnés 

mg/L 1 0 0 0 1 

Hydrocarbures polycycliques 
aromatiques (4 substances) 

µg/L 1 0 0 0   

Paramètres liés à la 
radiaoctivité 

Activité Radon 222 Bq/L 1 76,9 76,9 76,9     
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